
LUNDI 

Chat par-ci (Lorette) 

 

J’attends Lundi. 

C’est un drôle de nom pour un chat. 

Mais je n’aime ni les lundis ni les chats. C’est pour cela que j’ai choisi de l’appeler 

Lundi. Le lundi est le jour où l’infirmière vient me faire faire les exercices de 

gymnastique. 

Et je n’aime ni la gymnastique, ni l’infirmière. Elle est jeune, belle et elle rit tout le 

temps. Qu’est-ce qu’il y a de si drôle ? Avec son accent de chanteuse de flamenco, 

elle est insupportable !  

Alors pendant les exercices, je râle, peste et grogne. 

- C’est pour votre bien, Madame, quand on vous enlèvera votre plâtre, vous trotterez 

comme un cabri !  

Un cabri ?! Tu parles, je ressemblerai à une vieille chèvre !  

Après, ce sont les copines du club de scrabble qui arrivent. Elles parlent, parlent et 

parlent encore. Avec leurs petites dents de souris, elles grignotent tous mes gâteaux. 

Elles mettent des miettes partout et elles dessinent des cœurs sur le plâtre de ma 

jambe. Insupportables !  

Alors le jour où le chat est entré par la fenêtre, je l’ai appelé Lundi. 

Parce que les chats sont aussi laids que les lundis. Ils sont fourbes, voleurs et 

visqueux. Je les vois dans mon jardin. Ils grattent la terre, ils arrachent mes fleurs et 

ils font leurs besoins dans mes poireaux. Ils sont insupportables ! Presque aussi 

insupportables que la gamine blonde de la maison d’à côté. 

 

Mais j’attends quand même Lundi. Parce que ce n’est pas un chat comme les autres. 

Il n’appartient à personne. C’est un chat errant. J’ai bien essayé de le chasser la 

première fois qu’il est entré par la fenêtre. Mais avec ma jambe dans le plâtre, 

impossible de le poursuivre pour lui donner un bon coup de balai. 

Sans peur, Lundi est venu s’installer sur mes genoux et il s’est endormi en 

ronronnant. Je n’ai pas osé bouger. J’étais dégoûtée. Il est resté longtemps. Lundi 

était doux et chaud. Pas du tout visqueux. C’était presque agréable. Je me sentais 

bien. Comme si Lundi avait grignoté la solitude.  

Alors maintenant, j’attends Lundi. 

 



Lundi arrive enfin. Il est noir et fin. Il ronronne sur mes genoux. Je lui donne des 

miettes de gâteaux. Et puis je vois qu’il porte quelque chose autour du cou. Un ruban 

rouge. Et, attachée à ce ruban, une petite noix. La noix, comme une petite boîte, 

s’ouvre entre mes doigts. A l’intérieur, il y a un petit papier roulé. Et sur ce petit 

papier, il est écrit : 

Comment ça va ? 

 

Qu’est-ce que c’est que ça ?  

Comment ça va ?  

Mais quelle question ! Ça va mal, bien sûr. Je suis une vieille avec une jambe dans le 

plâtre. Comment les choses pourraient-elles aller bien ?! 

J’écarte les rideaux. Dans l’immeuble en face, sur son balcon, le vieux monsieur 

arrose ses bacs de tomates. La gamine de la maison d’à côté joue dans le jardin. Elle 

court, les bras écartés en poussant des cris ridicules. On dirait un sale pigeon. Ce doit 

être cette petite chipie qui a écrit ça. Elle doit me faire une blague. Elle est 

insupportable : elle passe son temps à se rouler dans l’herbe, à chanter, à rire et à me 

tirer la langue dès que j’ai le dos tourné. Oh, je ne la vois pas mais je sais bien qu’elle 

me tire la langue ! Les enfants sont tous comme ça : stupides et mal élevés. Je sais de 

quoi je parle : c’est un sale gamin du quartier qui m’a foncé dessus avec son vélo. 

C’est ainsi que je me suis retrouvée avec ce plâtre ridicule. Je suis certaine qu’il l’a fait 

exprès ! Vraiment, les enfants sont pires que les chats ! 

J’attrape un stylo et un bout de papier. Si elle veut jouer, on va jouer !  

J’écris : 

Cacaboudin pot de lapin 

Et j’enferme le message dans la noix de Lundi. 

Hi hi hi, cette petite peste sera bien surprise quand elle lira la réponse !  

Soudain, on sonne à la porte. Ce sont sûrement les vieilles biques du scrabble. Alors 

je pousse Lundi sur le rebord de la fenêtre et je cache vite mes petits gâteaux. 

_____________________________________________________________________ 

Surligne au crayon de couleur le mot « insupportable » dans le texte.  

Combien de fois Lorette l’utilise-t-elle ?   ____________________________________ 

Qu’est-ce que cela t’apprend sur le caractère de Lorette ?  

______________________________________________________________________ 

Lorette pense que la petite fille lui tire la langue et que le petit garçon lui a cassé la 

jambe exprès. Qu’en penses-tu ? __________________________________________ 


